IL 

1  ''' 

M                CD 

H  ===^m 

^  r-^ 

^1                     g> 

Janus,  R.  abbé 

On  manifeste  à  Tanindoie 


PT1 
2619 
A566 
05 


Abbé  R.  JANUS 

liseur  au  CoUèffe  Saint-Joseph 
à  \'irton 


pn  manifeste 
h   Tanindoie 

Comédie  en  deux  actes 


UMERIE   JACQUES    GODENNE 

Société  Anonyme 

Paul  GODENNE,  directeur 

17-19,  rue  de  Bruxelles,  Naniur 

1921 


ON   MANIFESTE   A   TANINDOIE 


Tous  droits  rèseroés. 

L'exécution   de   cette  comédie  est  exempte  de  droits 

d'auteur. 


Prix  :  3  iv.  50 


Abbé  R.  JANUS 

Professeur  au  Collège  Saint-Joseph 
à  Virton 


On  manifeste 
à   Tanindoie 


Comédie  en  deux  actes 


IMPRIMERIE   JACQUES    GODENNE 

Société  Anonyme 

Paul  GODENNE,  directeur 

17-19,  rue  de  Bruxelles,  Namur 

1921 


AP 

* 

v^ 

-^Q7^ 

^rc.(<. 

^^f/?SiTY  OV  ■^^^' 

PERSONNAGES 
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On  manifeste  à  Tanindoie  a  été  représenté  pour  la 
première  Jois  sur  la  scène  du  Collège  N.-D.  de  Belleoue 
(Dînant),  le  28  mars  1921. 


On  manifeste  à  Tanindole 


ACTE    PREMIER 

Une  salle  d'/iôtel  de  dHIc  de  gros  village. 

Un.  ouGricr  tapissier,  Théop/dle,  du  haut  d'ujie 
échelle  double,  dispose  des  guirlandes  et  des  inscrip- 
tions. Drapeaux  belges  et  français. 


SCENE  I 
LE  BOURGMESTRE,  THÉOPHILE 

THÉOPHILE 

{sur  l'échelle,  tendant  une  banderolle  :   «    Bienvenue 
au  Poilu  des  Poilus  !  » 

Oui,  Monsieur  le  Bourgmestre,  vous  verrez  que  ça 
sera  superbe!  On  en  parlera  jusque  dans  les  journaux 
de  la  capitale.  Et  d'ailleurs,  il  nous  faut  soigner  la 
réputation  de  la  maison  :  c'est  une  réclame  pour  elle, 
quand  elle  réussit  des  ornementations  semblables. 
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LE  BOURGMESTRE 

C'est  comme  pour  moi...  Oui,  il  faut  que  ça  paraisse 
intelligent  et  bien  compris,  pour  qu'aux  élections  pro- 
chaines, la  population  entière  se  dise  :  «  C'est  l'idéal 
des  bourgmestres,  votons  pour  lui!  »  ...  Soit  dit  entre 
nous,  pour  que  vous  preniez  encore  mieux  la  chose 
à  cœur,  je  n'ai  combiné  toute  cette  manifestation  que 
dans  ce  but-là. 

TRÈOPRILE  {Jlatteur) 

Nouvelle  preuve  que  Monsieur  le  Bourgmestre  est 
intelligent! 

LE  BOURGMESTRE 

Allons,  pas  de  flatterie!  ...  Et  quand  donc  votre 
camarade  arrive-t-il?  Il  serait  quasi  temps.  Songez 
donc  :  pour  demain  !  demain  !  le  jour  mémorable  pour 
Tanindoie, 

THÉOPHILE 

Je  pense  que  dans  une  heure  il  sera  ici  avec  tout  son 
ballot  de  garnitures  :  18  lampions,  20  mètres  de  guir- 
landes en  papier  rose,  3  drapeaux  et  8  écussons.  Ça  va 
être  épatant  ! 

LE  BOURGMESTRE 

Ça  ne  sera  pas  lourd?  ...  la  gare  est  si  loin  de 
Tanindoie! 

THÉOPHILE 

Non,  c'est  vrai  que  ce  n'est  pas  lourd,  et  puis  mon 
copain  est  débrouillard  :  un  ancien  jass,  voua  com- 
prenez ! 


LE  BOURGMESTRE 

Ah  !  ...  il  a  été  à  la  guerre  ? 

THÉOPHILE 

Mais  oui,  et  moi  aussi  ...  croix  de  guerre,  tous  les 
deux  ! 

LE  BOURGMESTRE  (lui  tendant  la  main) 
Ali!  mes  félicitations...  vraiment,  je  suis  heureux... 

THÉOPHILE 

Oh  !  Il  n'y  a  pas  de  quoi  ! 

LE  BOURGMESTRE 

Alors,  prenez  donc  tous  deux  une  goutte  sur  mon 
compte. 

THÉOPHILE 

Ah  I  merci,  Monsieur  le  Bourgmestre,  ça  ne  serait 
pas  de  refus,  mais  vous  savez  que  les  cabarets  n'en 
peuvent  plus  donner. 

LE  BOURGMESTRE 

C'est  vrai.  Achetez  un  litre  à  l'épicerie  d'en  face. 
Dites  que  c'est  pour  moi  :  je  mettrai  ça  dans  les  frais 
généraux. 

THÉOPHILE  (insinuant) 

Deux  litres  alors,  Monsieur  le  Bourgmestre.  La  loi 
est  là  ! 

LE  BOURGMESTRE 

Encore  vrai  !  et  comme  bourgmestre,  je  ne  puis  vous 
pousser  à  enfreindre  la  loi.  Et  réclamez  votre  passavent  I 


THÉOPHILE  {raci) 

Vous  voyez  que  vous  êtes  une  perle  de  bourgmestre  ! 
Merci,  merci  bien  ...  nous  boirons  cela  ...  à  votre 
écharpe ! 

LE  BOURGMESTRE 

Oui,  merci,  à  tantôt...  je  suis  débordé...  Je  cherche 
quelqu'un  depuis  ce  matin...  A  tantôt!  (//  sort  par 
le  fond). 

THÉOPHILE 

Au  revoir!...  Bonne  affaire!  (//  achèce,  en  sifflant^ 
de  placer  sa  bandevolle). 

SCÈNE  II 

LE  COMMANDANT  DES  POMPIERS  {ca  petite 
tenue),  THÉOPHILE. 

LE  COMMANDANT 

{après  quelques  secondes,  entre  à  droite,  tout  essoufflé) 
Monsieur  le  Bourgmestre? 

THÉOPHILE 

Monsieur  le  pompier,  voilà  qu'il  sort! 

LE  COMMANDANT  (désespéré) 

Ah  !  mon  Dieu  !  Plus  moyen  de  le  trouver  et  ça 
presse  ! 

THÉOPHILE  (goguenard) 
Vous  avez  le  feu  quelque  part  ! 


K 
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LE  COMMANDANT 

Non,  mais...  la  peau  de  la  grosse  caisse  est  trouée... 
Que  faut-il  faire? 

THÉOPHILE  (monirani  le  fond) 

Eh  bien!  courez  par  là...  le  bourgmestre  quitte  cette 
salle  à  l'instant  et  vous  l'aurez  vite  rejoint...  A  moins 
que  vous  vouliez  l'attendre  ici,  il  a  dit  qu'il  allait 
revenir. 

LE  COMMANDANT 

Non,  non,  c'est  bon!..;  je  cours  (il  se  précipita  par 
le  fond). 

THEOPHILE 

{descend  de  î' échelle  et  toujours  sijflant,  dispose  des 

guirlandes) 

SCÈNE  III 
EDOUARD,   THÉOPHILE 

EDOUARD 

{entrant    à.    droite,    très   charge,    suant,    légèrement 
émêché) 

Ah  !  Tchophile,  quelle  idée  de  mettre  ce  patelin  à 
une  demi-lieue  de  la  gare  !  Je  suis  fourbu  ! 

THÉOPHILE  (nwriueur) 

Ah!  mon  pauvre  Douard,  te  voilà  enfin  de  retour... 
Et  ta  cargaison? 

EDOUARD  déposant  ses  colis  et  se  laissant  tomber 
sur  une  chaise) 

J'ai  tout...  et  pas  même  une  goutte  pour  me  retaper! 
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THÉOPHILE 

Si  !  si  tu  veux.  Le  bourgmestre  nous  a  ouvert  un 
crédit  de  deux  litres  à  prendre  en  face.  Tant  que  tu  y  es, 
tu  pourrais  encore  aller  jusque-là  ! 

EDOUARD  {sceptique) 

Une  blague? 

THÉOPHILE 

Mais  non...  allez!  je  parie  la  tête  de  ma  belle-mère! 

EDOUARD 

Alors,  je  te  crois  encore  moins  ! 

THÉOPHILE 

Non  !  sérieux  ! 

EDOUARD 

Oui,  j'y  vais...  mais,  si  c'est  pas  vrai,  tu  te  tireras 
d'affaire...  c'est  toi  qui  m'as  envoyé. 

THÉOPHILE 

Convenu  '  {Edouard  sort.) 

SCÈNE  IV 

THÉOPHILE 

{déballant  des  paquets  apportés  par  Edouard) 

Voici  pour  le  feu  d'artiflcel...  Pour  une  fois  qu'ils  se 
mettent  en  frais  à  Tanindoie,  ils  ne  sont  pas  larges... 
Pourtant,  si!  deux  litres!,.,  des  lampions,  12,  18... 
à  14  sous,   bougie  comprise,  ça  fait...  4  X  8---  32  .. 
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12  francs  60...  le  soir,  on  se  verra  comme  en  plein 
jour!...  Et  ça  s'mêle  de  mettre  sur  les  afiSches  qu'il 
y  aura  des  tanks  pour  «  encadrer  »  le  général  et  des 
avions  pour  le  couvrir  de  fleurs!...  La  manifestation 
patriotique,  ici,  va  être  une  de  ces  comédies!  Je  crois 
que  le  bourgmestre  pourra  porter  son  deuil! 

SCÈNE  V 

EDOUARD,   THÉOPHILE 

EDOUARD   {rentre,  poriant   deux   litres   enveloppés 
d'un  journal) 

Voilà!...  et  du  bon  !...  à  18  francs! 

THÉOPHILE 

Chouette  ..  On  goûte  de  suite  ? 

EDOUARD 

...viderament  {Us  débouchent  et  se  seroent  rapide- 
ment deux  ou  trois  verres) 

THÉOPHILE  {élevant  son  verre) 

Ou  c'est  très  bon...  ou  ça  ne  vaut  rien  dn  tout...  je  ne 
m'y  reconnais  plus!  En  tout  cas,  ça  réchauffe  où  ça 
passe! 

EDOUARD 

Oui,  ...comme  du  vitriol! 

THÉOPHILE  {rangeant  verres  et  bouteilles) 

Maintenant,  à  la  besogne!...  Rien  de  neuf  à  Bruxelles? 
{Il  remonte  sur  l'échelle) 
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EDOUARD  (se  débarrassant  de  son  veston  et  de  sa 
casquette,  pour  enfiler  un  complet  bleu) 

Non...  en  avant  ..  Ah  !  dis  donc!  mon  vieux  potte  !... 
tu  sais  une  histoire?...  Tantôt,  à  la  gare,  il  y  avait  un 
grand  char  de  ferme,  à  deux  chevaux...  et  le  conducteur, 
«  municipal  »  sans  doute,  qui  attendait,  m'a  demandé  : 
«  Vous  n'sauriez  pas  si  les  tanks  s'raient  su  c'train-ci?  » 
{Us  éclatent  de  rire)  Ça  nous  fait  rigoler,  des  jass!... 
Tiens,  on  aurait  dû  s'amener  avec  les  vieilles  tenues  et 
nos  breloques  pour  rester  ici  demain! 

THÉOPHILE  {allumant  sa  pipe) 
En  effet  ! 

SCÈNE  VI 

UN  PORTEUR  DE  DÉPÊCHES,   THÉOPHILE^ 
EDOUARD. 

LE  PORTEUR  {fouillant  dans  son  sac) 
Bonjour!...  Monsieur  le  bourgmestre? 

EDOUARD 

C'est  ici  ! 

THÉOPHILE 

Non...  Qu'est-ce  qu'il  y  a? 

LE  PORTEUR 

Un  télégramme  pour  lui  I 

THÉOPHILE 

« 

Eh  bien,  mon  petit,  cours  après  le  pompier  qui  court 
après  le  bourgmestre... 
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LE  PORTEUR 

Ah  I  zut,  alors...  C'est  pas  assez  de  venir  si  loin,  il 
faut  encore  retourner  tout  le  village...  Avec  leur  fichue 
manifestation,  ils  ont  mis  tout  le  monde  sur  les  dents... 
Alors,  vous  ne  savez  pas  où  il  est? 

THÉOPHILE 

Je  n'en  sais  rien,  je  te  dis.  Mais  si  tu  veux  attendre, 
il  va  revenir,  probablement  ! 

LE  PORTEUR 

"Vous  ne  pourriez  pas  prendre  le  télégramme  pour  le 
lui  remettre? 

THÉOPHILE  {descendant  de  l'échelle) 

Oh!  si,  pourquoi  pas?  seulement,  pas  de  pourboire  !... 
à  moins  qu'une  goutte? 

LE  PORTEUR  {lendant  la  dépêche) 
Non,  merci  !...  Salut  et  merci  bien  !  (Il  sort). 

SCÈNE  VU 
THÉOPHILE,  EDOUARD 

EDOUARD  (siœ  l'échelle) 

J'en  veux  bien  une,  moi  !...  (//  descend  et  remplit  les 
verres).  A  la  tienne!  Tchophile. 

THÉOPHILE  (trinquant) 
A  la  tienne,  Douard  ! 
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EDOUARD  {montrant  la  dépèche  que  tient  Théophile) 

Dis  donc,  probable  que  c'est  pour  annoncer  l'arrivée 
des  avions  I 

THÉOPHILE 

Tu  blagues  toujours! 

EDOUARD  {insinuant) 
Si  on  voyait? 

THÉOPHILE 

Tu  es  trop  curieux  ! 

EDOUARD 

Bah  !  la  belle  affaire  que  de  décoller  et  de  recoller  le 
tinabre  ! 

THÉOPHILE  {la  lui  tendant) 
Voilà  !...  Tire  ton  plan  ! 

EDOUARD  {la  prenant  en  haussant  les  épaules) 

Froussard!...  (//  décacheté  aoec  précaution).  Tiens! 
pas  plus  àïi?iQ.\\Q\...  {lisant)  Ah  \...  «  Le  général  arrive 
premier  train  incognito  »...  Train  in-co-gni-to...  qu'est- 
ce  que  c'est  qu'ça? 

THÉOPHILE 

Un  train  spécial,  probable!  i 

EDOUARD  {riant) 
Ils  font  toutes  les  folies  ! 
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SCÈNE  VIII 
LE  BOLRGMESTRE,  THÉOPHILE,  EDOUARD 

LE  BOURGMESTRE 

entre  en  coup  de  vent.  Edouard  lui  tourne  rapidement 

le  dos,  surpris,  se  penche  sur  ses  paquets,  froisse  la 

dépêche  en  la  cachant  précipitamment  dans  la  poche 

de  son  pantalon) 

Bonjour  !  Ce  n'est  pas  d'ici  que  sort  le  porteur  de 
télégrammes  ?  {Théodore,  derrière  le  bourgmestre, 
remonte  sur  son  échelle) 

EDOUARD  (toujours  courbé) 

Mais...  non  ! 

LE  BOURGMESTRE 

Tiens!  j'aurais  cru...  car  j'attends  toujours  des  nou- 
velles... Alors,  à  tantôt!...  J'ai  de  la  besogne  par-dessus 
la  tête.  {Il  sort). 

SCÈNE  IX 

THÉOPHILE,  EDOUARD 

THÉOPHILE  (ennuyé) 

En  voilà,  une  gaffe!...  et  tantôt  tu  lui  diras  le  con- 
traire, peut-être?...  Ça  va  se  corser,  tu  verras,  et  nous 
serons  propres  !...  C'est  évident  que  tu  ne  peux  pas  lui 
remettre  le  télégramme  à  présent. 

EDOUARD  (redressé  et  dèchiffonnant  le  papier) 
De  fait,  il  est  dans  un  état! 
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THÉOPHILE 

Et  puis,  comment  expliquer  que  tu  l'as  reçu  et  que  tu 
as  soutenu  ne  pas  l'avoir  eu? 

EDOUARD  (résigné) 

Oh  !  faut  pas  s'en  faire!  Je  ne  le  lui  remettrai  pas; 
après  tout,  qu'est-ce  que  cela  peut  lui  faire  que  le 
général  arrive  au  premier  train  {cherchant  sur  la 
dépêche)  incognito,  ou  au  premier  train  omnibus?... 
A-t-on  idée  d'employer  des  mots  latins  dans  les  chemins 
de  fer  !  Et  à  cela  près,  buvons  un  coup  pour  nous  donner 
du  cœur...  et  de  la  langue,  s'il  fallait  fournir  de  trop 
longues  explications  :  d'ailleurs,  mon  vieux  frère,  je 
compte  sur  toi. 

THÉOPHILE 

Evidemment...  et  à  la  tienne!  (Ils  boiucnt,  puis 
cachent  la  bouteille). 

SCÈNE  X 

LE  COMMANDANT  DES  POMPIERS, 
THÉOPHILE,  EDOUARD 

LE  COMMANDANT  (sur  le  seuil) 
Le  Bourgmestre? 

THÉOPHILE  (mor/ueur) 
Il  resort  d'ici,  Monsieur  le  Pompier. 

LE  COMMANDANT  (en^barrassé) 

Comment?  encore!...  Mais  voilà  des  heures  que  je 
-le   poursuis!...    et   la  fanfare  qui   ne   sait  répéter  ses 
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aubades...   et  qui  ne  saura  sortir  demain...  et  tout  ça 
pour  cet  instrument  crevé!...  Où  est-il  ? 

THÉOPHILE  (ironique) 

Qui  ça?  l'instrument? 

LE  COMMANDANT 

Mais  non.  Monsieur  le  Bourgmestre  ? 

THÉOPHILE 

Je  n'en  sais  rien  :  il  court  encore. 

LE  COMMANDANT 

Mais  où?  Vous  n'en  savez  pas  plus  que  moi.  Il  est 
perdu  et  ne  sait  trop  où  est  sa  tête  ! 

EDOUARD  (rianO 

Ça  fait  qu'elle  est  perdue  deux  fois. 

LE  COMMANDANT  (nerceux) 

Ah!  cette  manifestation!  faut-il  n'avoir  rien  d'autre 
à  penser  que  d'organiser  des  machins  pareils...  alors  que 
nos  égoûts,  et  l'électricité,  et  la  pompe  à  incendie 
demandent  si  peu  d'argent  pour  être  remis  à  neuf,  on 
dépense  un  argent  fou  pour  celte  mirobolante  réception... 
Salut!  {llsori). 

SCÈNE  XI 

THÉOPHILE,  EDOUARD 

THÉOPHILE 

En  voilà  un,  en  tous  cas,  qui  n'en  admire  pas  plus  le 
bourgmestre  ! 
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EDOUARD 

Qu'est-ce  qu'il  raconte  avec  son  instrument  crevé? 

THÉOPHILE 

Il  se  lamente  sur  sa  grosse  caisse. 

EDOUARD  {philosophe) 

Bah  !  une  corvée  de  moins  pour  les  musiciens  !•  Si  la 
fanfare  ne  sait  pas  sortir  sans  elle,  il  suffirait  de  le  dire 
au  général,  il  comprendrait  pourquoi  il  n'y  a  pas  de 
musique. 

THÉOPHILE  {haussant  les  épaules) 

Allons!  Douard.  T'as  déjà  vu  une  réception  sans  fan- 
fare et  une  fanfare  sans  grosse  caisse?,..  Tu  tombes  du 
train,  mon  vieux! 

SCÈNE  XII 

LE  GÉNÉRAL  LANCEMINE  {on  civil,  rosette  de 
la  Légion  d'honneur),  UN  OFFICIER  D'ORDON- 
NANCE {également  en  civil),  THÉOPHILE^ 
EDOUARD. 

LE  GÉNÉRAL 

Bonjour,  Messieurs! 

THÉOPHILE  et  EDOUARD 
Bonjour,  Messieurs  ! 

LE  GÉNÉRAL 

Monsieur  le  Bourgmestre? 
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THÉOPHILE  {à  part) 

Encore!.,  {an  Général)  Il  n'est  pas  ici.  Monsieur! 

LE  GÉNÉRAL  {vexé) 

Comment  pas  ici?  Son  devoir  était  d'être  ou  à  la 
gare  pour  ra'attendre  ou  à  l'hôtel  de  ville  pour  me 
recevoir  ! 

EDOUARD  {Théophile) 

Bon!  un  ministre^  sans  doute! 

THÉOPHIE  {respectueux) 

C'est...  Monsieur?...  Je  pourrais  aller  voir... 

LE  GÉNÉRAL 

Général  Lancemine...  {Théophile  et  Edouard  recti- 
Jlent  spontanément  la  position)...  Tiens,  deux  vieux 
militaires...  Je  suis  attendu  et  désiré,  et  on  me  reçoit 
ainsi!.,  (d  l'officier  d'ordonnance)  Xyez-vons  envoyé 
mon  télégramme,  lieutenant? 

L'OFFICIER 

Mais  oui,  mon  Général,  avant  de  monter  en  wagon  ! 

LE  GÉNÉRAL  {à  Théophile) 

Savez-vous  si  on  a  reçu  cette  dépêche  annonçant  mon 
arrivée  pour  aujourd'hui? 

EDOUARD  {embarassé) 

Mais  non  !..  oh  !  si  !..  oh,  ça,  je  ne  sais  pas  ! 

LE  GÉNÉRAL 

Quand  avez-vous  vu  le  Bourgmestre  pour  la  dernière 
fois? 
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THÉOPHILE 

Il  y  a  une  demi-heure  qu'il  est  sorti  d'ici. 
LE  GÉNÉRAL  (furieux) 

Alors,  il  devait  déjà  être  en  possession  de  mon  avis. 
Et  personne  à  la  gare...  sauf  ce  rustre  qui  me  demande 
si  j'ai  des  tanks  avec  moi  !_ 

EDOUARD  (embarassé) 

De  fait,  mon  Général,  Monsieur  le  Bourgmestre,  avait 
l'air  tantôt  plutôt  inquiet...  et  puis,  vous  comprenez,  il 
n'a,pa.s  \e  temps.  (Moiwement  du  Général)...  et  il  y  a 
encore  la  grosse  caisse  qui  est  crevée...  {bredouillant)  et 
ça  fait  courir  le  commandant  des  pompiers! 

LE  GÉNÉRAL  {rageur) 

Comment,  on  se  moque  de  moi!  On  a  l'air  ici  de 
s'emljarasser  très  peu  de  ma  présence  et  de  me  préférer 
une  peau  d'âne! 

EDOUARD  {qui  voudrait  le  retenir) 

Ça  n'est  pas  sûr,  mon  Général.  Moi,  je  vous  dis  ça, 
mais  je  n'en  suis  pas  certain  ! 

LE  GÉNÉRAL 

Oui,  mais  vous  n'êtes  guère  catégorique  pour  le  nier. 
EDOUARD 

Mais,  mon  Général,  je  ne  suis  pas  l'administration 
de  Tanindoie. 

LE  GÉNÉRAL 
Vous  êtes  l'opinion  publique,  alors...  c'est  encore  pis! 
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THÉOPHILE  {iatercenanl) 
Mon  Général,  voulez-vous  que  je  coure  chercher... 
LE  GÉNÉRAL  {le  rciemait) 

Inutile!.,  restez;  moi,  je  m'en  vais.  Tout  ce  que  j'ai 
entendu  raconter  dans  le  pays,  ce  que  je  vois,  ou  plu- 
tôt ce  que  je  n'y  vois  pas,  car  la  fête,  extérieurement,  ne 
s'annonce  pas  encore  fort  bien,  l'affront  que  l'on  me  fait 
actuellement,  tout  cela  me  décide... 

On  ne  rira  pas  de  moi  !  (//  civctile  rageusement). 

THÉOPHILE  {suppliant) 

Oh!  mon  Général  !..  quel  bazar  ça  va  être...  tout  est 
à  l'eau  sans  vous...  On  ne  comptait  plus  que  sur  vous! 

LE  GÉNÉRAL  {s' arrêtant  et  croisant  les  bras) 

Comment,  que  sur  moi  !..  et  toutes  les  personnalités 
annoncées?..  Voilà  le  comble!..  Adieu! 

THÉOPHILE  {se  raccrochant) 

Ces  gens-là  se  sont  fait  excuser...  d'ailleurs,  mon 
Général  les  remplacerait  bien  toutes! 

LE  GÉNÉRAL  {arpentant  la  salle) 

Oui,  merci  !..  entendre  seul  20diseours  et  y  répondre... 
supporter  seul  tout  le  ridicule  de  l'aventure...  Merci 
encore  une  fois...  Et  ça  ne  se  passera  pas  comme  cela... 
Mes  deux  braves,  vous  ne  m'avez  pas  vu.  compris?.. 
Inutile  de  conter  mon  arrivée  ici. 

EDOUARD  {pleurnichant) 

Bon,  mon  Général,  nous  ne  dirons  pas  que  vous  êtes 
venu,  puisque  vous  le  voulez. 


LE  GENERAL 

Adieu!  Ce  faquin  de  bourgmestre  n'aura  même  plus 
un  mot  de  moi,  à  plus  forte  raison  un  mot  d'excuses... 
Venez,  lieutenant.  {Ils  sortent). 

SCÈNE  XIII 
THÉOPHILE,  EDOUARD 
EDOUARD  (laissant  tomber  les  bras) 
Patatras! 

THÉOPHILE  (eerterncnt) 

Je  te  l'ai  dit  que  ça  se  corserait.  Tu  vas  mettre  tout 
Tanindoie  dans  le  pétrin.  Si  c'eut  été  une  blague  mon- 
tée, ça  n'aurait  pu  mieux  marcher...  Et  si  un  jour  ou 
l'autre,  on  apprend  le  fin  mot  de  l'histoire,  gare  à  nous. 
Pour  l'instant,  le  meilleur  d"es  plans  est  de  faire  comme 
si  nous  ne  savions  rien,  comme  si  rien  n'était  survenu, 
tu  ne  trouves  pas? 

EDOUARD  (désespéré) 

Si  !  mais  comment  ça  va-t-il  tourner  maintenant? 
Quelle  histoire!  Conseille-moi,  mon  vieux  Théophile, 
dis-moi  ce  qu'il  faut  faire! 

THÉOPHILE 

Oui,  buvons  un  coup  pour  nous  donner  de  l'aplomb! 

(Ils  boivent.) 

EDOUARD 

Alors,  continuons  cette  ornementation...  pour  le  roi 
de  Prusse...  Je  vais  chercher  le  reste  de  me's  petits  colis. 
(//  sort  à  droite.  Théophile  travaille). 


-  23  - 

SCÈNE  XIV 
LE  BOURGMESTRE,  THÉOPHILE 

LE  BOURGMESTRE 

Bonjour.  Quels  sont  ces  Messieurs  qui  sortent  d'ici? 

THÉOPHILE  («  part) 

Bon,  il  ne  faut  pas  lui  dire  que  c'est  le  Général.  (/icaiO 
C'est...  notre  patron,  l'entrepreneur  de  décorations  et 
pompes  funèbres...  et  son  flls. 

LE  BOURGMESTRE 

De  fait,  ils  ont  des  raines  d'enterrement  !..  ils  trouvent 
que  ça  avance?..  Dommage  tout  de  même  que  je  n'ai 
pas  fait  leur  connaissance.  Ils  doivent  être  des  gens 
d'expérience  et  s'y  connaissent  dans  toutes  ces  mani- 
festations. 

THÉOPHILE 

Oui...  mais  le  plus  vieux  en  est  dégoûté...  et  il  se 
retire...  des  affaires, 

LE  BOURGMESTRE  (inspectant) 

Voyons...  tout  va  bien  ? 

THÉOPHILE 

Mais  oui...  ça  ira  vite! 

LE  BOURGMESTRE 

l'ant  mieux...  je  m'en  vais...  trente-six  choses  me 
réclament...  (recenant)  Et  votre  camarade?  je  n'ai  pas 
encore  vu  sa  figure.  Est-ce  qu'il  serait  déjà  reparti? 
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THÉOPHILE 

Non,  il  est  à  côté  pour  prendre  du  matériel. 

LE  BOURGMESTRE 

Bon...  je  m'en  vais,  à  tantôt! 

THÉOPHILE 

C'est  ça  !..  Le  pompier  va  encore  arriver,  car  chaque  fois 
que  vous  avez  à  peine  fermé  la  porte,  il  arrive  à  son  tour. 

LE  BOURGMESTRE 

Pas  vrai!  Et  précisément,  depuis  deux  heures,  je 
cours  après  lui  ! 

THÉOPHILE  (rta/iO 

Et  lui  après  vous...  c'est  un  cercle  vicieux. 

LE  BOURGMESTRE 

Oui...  c'est  la  peau  de  la  grosse  caisse  qui  ne  vaut 
plus  rien  ! 

THÉOPHILE 

Tiens!  il  disait  la  même  chose. 

LE  BOURGMESTRE 

Dans  ce  cas,  je  file...  je  vais  refaire  ma  dernier© 
course  en  sens  inverse,  il  faudra  bien  que  nous  nous 
rencontrions!  A  tantôt...  (//  sort). 

SCÈNE  XV 

EDOUARD,   THÉOPHILE 

THÉOPHILE  {travaillant) 

Vite  !  rien  de  fait  encore  depuis  deux  heures!  {criant) 
Allons,  Douard,  dépêche-toi  donc! 
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EDOUARD  {rentrant  tout  coiwevt  de  guirlandes) 
Bon,  bon,  voilà...  qui  est  ce  qui  vient  de  venir? 

THÉOPHILE 

Le  Bourgmestre  encore  une  fois...  et  tu  verras  que  le 
pompier  suit. 

EDOUARD  {Inquiet) 

Tu  ne  lui  as  pas  dit,  j'espère,  que... 

THÉOPHILE 

Sois  tranquille,  on  pourrait  direque  je  suiscomplice... 

EDOUARD  {ëongeur) 

Mais,  voyons,  nous  devrions  cependant  penser  sérieu- 
sement à  cela  ;  qu'est  ce  que  nous  allons  décideret  faire?" 

THÉOPHILE 

Mon  vieux  Douard,  je  t'ai  déjà  dit  de  laisser  aller  le 
bazar  :  on  verra  aprè.s.  Et  puis  toi-même  tu  disais  de  ne 
pas  s'en  faire? 

EDOUARD 

C'est  vrai,  après  tout...  ils  n'ont  qu'à  se  passer  du 
général.  Il  vient  de  si  loin,  ce  Français,  qu'on  n'en 
entendra  probablement  plus  parler...  on  mettra  son 
absence  sur  le  compte...  d'une  complication  politique... 

THÉOPHILE 

Tu  es  fort,  toi  !..  Mais,  crois-tu?.,  d'une  grosse  caisse, 
de  tanks,  on  se  passe  bien...  mais  ici,  réception  de  qui, 
discours  à  qui,  vin  d'honneur  pour  qui,  concert...? 
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EDOUARD 

C'est  embarassant...  faudrait  voir  quand  même  à 
prouver  qu'on  est  des  citadins  et  je  voudrais  tirer  ses 
Ijraves  gens  d'embarras,  surtout  que  je  suis  un  peu 
cause... 

THÉOPHILE 

Dommage  qu'on  ne  puisse  plus  remplacer  ce  général 
par  un  autre  ! 

EDOUARD  (frappe) 

Tiens,  ce  serait  une  idée. 

SCÈNE  XVI 

LE  COMMANDANT  DES  POMPIERS, 
THÉOPHILE,  EDOUARD. 

LE  COMMANDANT  (entrant) 
Le  Bourgmestre? 

(Théophile  et  Edouard  éclatent  de  rire) 

LE  COMMANDANT  (abasourdi) 
Qu'est  ce  qu'il  y  af 

THÉOPHILE  (riant  toujours) 
Je  le  savais  bien... 

EDOUARD  (de  même) 

Moi  itou... 

LE  COMMANDANT 

Quoi,  que  vous  saviez  biea? 
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THÉOPHILE 

Il  y  a  plus   de  deux  heures   qu'il  court  après  vous, 
rapport  à  votre  peau. 

LE  COMMANDANT  {étonné) 

Pas  possible! 

THEOPHILE 

Si  I  voilà  qu'il  sorti 

LE  COMMANDANT  (vexé) 

C'est  votre  refrain,  çà?  Voilà  qu'il  sort! 

THÉOPHILE  (toujours  riant) 

Oui,  sur  l'air  du  hareng-saur,  ...   mais,  cette  fois-ci, 

il  re-resort! 

LE  COMMANDANT 

Ah  !  ma  tête.. .  et  mes  jambes  ! 

EDOUARD  {se  tordant) 

Vous  êtes  mal  pris  aux  deux  bouts! 

LE  COMMANDANT  {s' asseyant) 

Je  n'en  puis  plus!.,  je  n'en  sors  plus,  si  nous  devons 
nous  consulter  mutuellement  pour  la  même  affaire,  qui 
va  y  porter  remède? 

THÉOPHILE  {nmlicieux) 

votre  peau  ? 

LE  COMMANDANT 

Oui...  flgurez-vous  qu'on  nous  a  troué  la  peau  de  la 
grosse  caisse  :  nous  n'en  avons  pas  pour  la  remplacer... 
alors  que  voulez-vous  que  nous  fissions? 
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THÉOPHILE 

Bien  simple.  Empruntez  la  grosse  caisse  du  village 
voisin. 

LE  COMMANDANT 

C'est  vrai,  mais  pour  nous,  c'est  une  solution  ex- 
trême... Vous  savez,  faudra  y  mettre  le  prix  fort,  car 
nous  sommes  en  brouille...  Ah!  quelle  misère  que  d'être 
organisateur  d'un  bazar  pareil...  Si  j'avais  su!  figurez- 
vous  qu'on  m'a  nommé  commissaire  du  comité  :  alors, 
je  dois  diriger  toute  la  police  composée  du  garde-cham- 
pêtre, je  dois  conduire  la  fanfare,  je  dois  faire  sauter 
les  «  campes  »  le  soir,  je  dois  tirer  aussi  le  feu  d'artifice, 
je  dois  m'occuper  du  service  du  lunch...  ah  !  à  propos... 
il  me  faut  encore  deux  maîtres  d'hôtel  et  je  n'en  trouve 
pas...  Vous  n'auriez  pas,  par  hasard,  des  aptitudes  pour 
l'emploi... 

THÉOPHILE 

C'est  une  idée  :  on  gagnera  une  bonne  journée  de 
plus  et  on  profitera  mieux  du  spectacle  (à /jar^  ^t  du 
buffet...  (Aaf(0  C'est  ça,  convenu!.,  hein,,  mon  vieux 
Douard? 

EDOUARD  (pensif,  cnlecanl  son  costume  de  travail 
et  enfilant  son  veston). 

Oui...  oui,  c'est  possible! 

THÉOPHILE 

Mais  nous  ne  sommes  pas  en  tenue  convenable... 

LE  COMMANDANT 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  cela,  j'avais  prévu  la  chose 
et  loué  des  habits  noirs. 
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EDOUARD 

Tliëopliile,  je  retourne  à   Bruxelles   chercher  quelque 
«hose  d'indispensable...  à  demain! 

THÉOPHILE  (éloané) 

Qu'est  ce  qui  manque? 

EDOUARD  (bas,  mi/stêrieux) 

Un  général  !  (//  sort). 

SCÈNE  XVII 
LE  COMMANDANT,   THÉOPHILE 

THÉOPHILE 

Une  goutte,  Monsieur  le   pompier,   ça  vous   remettra 
de  toutes  vos  «  coureries  »  ? 

LE  COMMANDANT 

Oui,  va  !  pour  un  pompier,  un  commandant  de  pom- 
piers, ça  ne  serait  pas  logique  de  refuser. 

THÉOPHILE  (scrcant) 

Alors,  pompons...  à  la  vôtre  !  (Ils  hoiveai). 

LE  COMMANDANT 

Du  bon,  pristi!..  Merci!..  Et  votre  ouvrage  avance? 

THÉOPHILE 

Mais  oui,  très  rapidement  comme  vous   voyez.  (O/i 
entend  des  pas). 

LE  COMMANDANT 

Quelqu'un...  Monsieur  le  Bourgmestre,  sans  doute. 
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SCENE  XVIII 

LE  BOURGMESTRE,  LE  COMMANDANT 
DES  POMPIERS,  THÉOPHILE 

Le  Bourgmestre  entre. 

LE  COMMANDANT  (se  leeant) 
Ah!  le  voilà...  enfin  ! 

LE  BOURGMESTRE 

Ah!  vous  voilà,  enfin  !..  et  cette  peau? 

LE  COMMANDANT 

Je  n'en  sais  trop  rien,  mais  depuis  ce  matin,  elle  me 
trottait  dans  la  tête  et  je  ne  savais  la  digérer...  aussi,  je 
voulais  absolument  vous  voir  et  vous  en  parler.  En  fin 
de  compte,  j'enverrai  Mathieu  et  son  âne  chercher  la 
grosse  caisse  de  Boudignères. 

LE  BOURGMESTRE 

Juste!  vous  êtes  un  homme  d'initiative...  mais 
recommandez-leur  d'être. fins  pour  la  demander...  Et  le 
reste  est  prêt? 

LE  COMMANDANT 

Oui,  tout...  sauf  un  tas  de  détails.  Je  viens  d'embau- 
cher les  deux  Bruxellois  pour  servir  le  lunch. 

LE  BOURGMESTRE 

Bien.  Deux  dégourdis  pareils  s'en  tireront  à  mer- 
veille. Maintenant,  je  vais  à  la  gare  :  je  ne  sais  ce  qui 
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se passe  avec  ces  tanks.   Vous,  commandant,  n'oubliez 
pas  le  vin.  A  tantôt.  {On  entend  une  fanfare,  au   loin)». 
Tiens,  la  fanfare  qui  répète.  (//  ta  pour  sortir). 

LE  COMMANDANT  (êlonné). 
Pas  possible  !..  Sans  la  grosse  caisse  ! 

RIDEAU. 


FIN  DU, 4***. ACTE. 


ACTE  II 

La  mémo  salle,  ornée.  A  droite,  une  table  seroie  et 
fleurie,  derrière  laquelle  circule  Théophile,  en  maître 
■d'hôtel. 

SCÈNE  1 

THÉOPHILE 

THÉOPHILE  {rangeant  la  caisselle) 

Quelle  aventure,  Seigneur,  quelle  aventure!...  me 
voici  garçon  de  table!  Et  Douard  ?  que  devient-il?  Je 
n'en  sais  trop  rien  !  Aussi  je  l'attends  avec  une  impa- 
tience... et  le  général  Lanceraine  qui,  suivant  le  pro- 
gramme, devrait  arriver  dans  une  heure  ?  Ah,  oui, 
fichue  histoire  que  celle  de  ce  télégramme  indiscrète- 
ment ouvert.  Ou  ne  nous  y  prendra  plus,  sûr  !... 

Dommage  tout  de  même,  car  tout  est  prêt  :  il  y  a  la 
grosse  caisse  de  Boudignères  qui  est  là,  il  y  a  la  fanfare 
qui  est  prête,  la  police  est  mobilisée,  les  pompiers  aussi, 
les  écoles  sont  tout  en  rubans  et  en  couronnes,  la  popu- 
lation a  pavoisé...  il  ne  manque  (cite)  que  les  deux 
ministres,  le  gouverneur,  les  sénateurs,  les  députés,  les 
conseillers  provinciaux,  les  deux  musiques  régimen- 
taires,  les  tanks,  les  avions  et  deux  personnages  indis- 
pensables :  un  général  et  un  maître  d'hôtel!...  Attendons 
la  suite. 
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SCÈNE  II 

LE  BOURGMESTRE,  THÉOPHILE 

LE  BOURGMESTRE   {en  habit,   ècharpc    tricolore, 
huit-reflett^) 

Eh  bien,  mon  brave,  je  ci'ois  que  ça  ira.  Tout  est  prêt 
•et  sauf  quelques  accessoires,  ça  se  passera  comme  je 
l'avais  prévu...  et  vous  verrez  que  je  serai  réélu.  La 
population  est  entliousiaste  :  il  y  a  déjà  quantité 
d'ivrognes  dans  les  rues...  Nous  attendons  le  général 
à  10  heures,  nous  allons  le  chercher  en  cortège  à  la  gare 
qui  est  à  deux  kilomètres.  Dans  une  heure  environ,  nous 
serons  ici.  Veillez  au  service...  Et  votre  camarade,  il 
n'est  pas  encore  prêt? 

THÉOPHILE 

Oh!  il  va  revenir...  ne  vous  en  inquiétez  pas...  il  sera 
au  poste. 

LE  BOURGMESTRE  {solennel) 

Je  compte  sur  vous  et  rappelez-vous  que  tout  Tanin- 
doie  vous  sera  reconnaissant  de  votre  concours  généreux 
et  éclairé. 

THÉOPHILE 

Oui,  vous  verrez  que  vous  avez  raison  de  compter 
sur  nous. 

LE  BOURGMESTRE 

Mon  brave,  si  j'étais  ministre,  je  vous  décorerais  tout 
de  suite. 

THÉOPHILE 

Ça  me  ferait  une  breloque  de  plus  :  dommage  que  je 
n'ai  pas  les  miennes  aujourd'hui,  ça  ferait  bien  sur  le 
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noir.  Mais  vous,  Monsieur  le  Bourgmestre,  voua  le  serez 
sûrement  décoré  après  une  journée  pareille. 

LE  BOURGMESTRE  {flatte) 

Eh!  peut-être...  nous  verrons...  Je  crois  que  c'eut  été 
certain  si  nous  avions  pu  avoir  les  tanks,  les  ministres 
et  les  avions...  J'ai  encore  une  dernière  lueur  d'espé- 
rance :  au  service  des  exprès  qui  arriveront  tantôt  avec 
le  général,  ça  y  sera  peut-être,  mais  je  ne  veux  plus  me 
bercer  d'un  si  mince  espoir.  Ah  !  j'oubliais...  Versez-moi 
un  petit  verre  :  je  dois  avoir  l'air  crâne  pour  lire  mes 
souhaits  de  bienvenue. 

THÉOPHILE 

C'est  vrai,  alors  plutôt  deux  qu'un...  {il  verse). 
Voilà!...  Ça  vous  donnera  du  nerf. 

LE  BOURGMESTRE  (fc«/(5rmO 

Merci...  oufl...  Alors,  ici,  comme  ailleurs,  tout  va 
bien...  A  tantôt!...  mon  brave,  à  tantôt!  Et  faites  votre 
service  dans  les  règles. 

THÉOPHILE 

Oui,  oui,  Monsieur  le  Bourgmestre...  Bonne  chance! 
{Le  bourgmestre  sort). 

SCÈNE  m 

THÉOPHILE 

Pauvre  homme...  un  sac  à  désillusions...  ce  qu'il  va 
peut-être  attraper  comme  décoration!  autre  chose  qu'un 
crachat.  Ah  !  ce  Douard  qui  l'a  mis  dans  une  situation 
pareille!  Enfin,  tout  n'est  pas  encore  perdu,  mais  je  suis- 
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sur  des  braises.  En  attendant,  rafraîchissons-nous. 
Tiens,  je  vais  goûter  cette  fine  cliampagne...  (//  boit). 
Pas  mauvais,  mais  ça  a  le  goût  de  nos  deux  litres 
d'hier...  Hier  soir,  j'ai  eu  ici  une  dernière  répétition  de 
la  fanfare  :  quand  j'ai  payé  une  tournée  générale  avec 
le  deuxième  litre  du  bourgmestre,  .on  m'a  pris  pour  un 
accapareur...  (Il  boit  à  nouveau)...  Oui,  ça  réchauffe 
aussi,  comme  du  vitriol.  Ah!  voilà  un  gâteau  qui  fait 
mauvaise  figure  :  les  autres  sont  trop  petits  à  côté  de  lui. 
Faisons-le  disparaître (//  le  mange).  Voilà! 

SCÈNE  IV 

LE  COMMANDANT  DES  POMPIERS, 
THÉOPHILE. 

{Le  commandant  entre,   fèlu  de  sa  plus  belle  tenue). 

THÉOPHILE 

Tiens,  bonjour.  Monsieur  le  Commandant...  (gogue- 
nard) Voilà  qu'il  sort  ! 

LE  COMMANDANT 

Je  ne  cherche  plus  le  bourgmestre...  Je  viens  constater 
que  tout  est  en  ordre.  Avez-vous  tout  le  nécessaire?  Le 
compte  y  est  pour  la  vaisselle'?  les  couverts?  les  plats? 
les  bouteilles?  Avez-vous  compté  les  pâtisseries? 

THÉOPHILE 

Oui,  plutôt  deux  fois  qu'une...  Inutile,  je  crois,  de 
recommencer. 

LE  COMMANDANT 
Allons,  bon  !  Au  revoir  et...  ouvrez  l'œil. 
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THÉOPHILE 

Oui,  au  revoir  et...  bonne  chance! 

LE  COMMANDANT 

A  propos,  donnez-moi  un  verre  de  fine...  pour  me 
remettre  le  cœur.  Je  dois  lire  un  discours  et  en  suis  tout 
émotionné. 

THEOPHILE 

Faut  pas  vous  en  faire  pour  si  peu  !...  Ça  ne  vaut  pas 
un  feu  de  cheminée. 

LE  COMMANDANT 

A  la  vôtre...  {Il  boit)  ...Ça  fait  du  bien...  Merci  et 

à  tantôt! 

THÉOPHILE 

Au  revoir  !  {Le  coinmandant  sort)  ...Pompier,  va  ! 

SCÈNE  V 

THÉOPHILE 

Buvons  aussi  un  coup...  S'ils  continuent  de  ce  train- 
là,  il  n'y  en  aura  bientôt  plus  à  l'arrivée  du  Général... 
du  Général?  mais  vieudra-t-il,  ce  Général?...  Que  fait 
Douard  ?  Que  fait  Douard?  j'en  deviens  nerveux. 

SCÈNE  VI 

LE  PORTEUR  DE  TÉLÉGRAMMES, 
THÉOPHILE 

LE  PORTEUR 

Bonjour,  bonjour.  Un  télégramme  pour  Monsieur  le 
Bourgmestre. 
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THÉOPHILE 

Ah!  fiston,  il  n'est  pas  ici,  mais  il  ne  doit  pas  être 
loin.  Va  voir  au  local  de  la  fanfare. 

LE  PORTEUR 

Tiens,  c'est  vous,    là!   Vous  êtes   plus  chic  qu'hier. 
Vous  ne  voulez  pas  le  lui  remettre  s'il  passe  par  ici? 

THÉOPHILE 

Non...  il  vaut  beaucoup  mieux,  vois-tu,  que  tu  le  lui 

remettes  en  mains  propres...  Tu  ne  sais  pas  ce  qu'il  y  a 

dessus? 

LE  PORTEUR 

Oh,  non.  Comment  c'que  je  l'saurais?  A  propos,  lui 
avez-vous  remis  la  dépèche  d'hier? 

THÉOPHILE  {haiissaiU  les  épaules) 
On  ne  pose  pas  de  questions  pareilles  ! 

LE  PORTEUR 

Bon,  merci.  Je  vais  lui  porter  celle-ci.  Salut! 

TÉOHPHILE 

Une  goutte,  fiston  ? 

LE  PORTEUR 

Non,  merci.  Un  pâté,  je  veux  bien. 

THÉOPHILE 

Tiens,  en  voilà  deux  :  un  pour  hier,  un  pour  aujoui- 
d'hui.  Avale-les  vite. 
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SCENE  VII 

LE   BOURGMESTRE,    LE    PORTEUR 
DE  TÉLÉGRAMMES,  THÉOPHILE. 

LE  BOURGMESTRE 

{entrant  pendant   que    le  porteur  mange   encore  son 
premier  pâte. 

Ah!  le  voilà...  je  t'avais  vu  entrer...  Un  télégramme 
pour  moi?  et  deux  pâtés  pour  toi.  {Il  hd  tire  l'oreille). 
Allons,  c'est  bon,  mange-les,  mais  donne  vite  (Il  prend 
le  télégramme). 

LE  PORTEUR 

Voilà,  Monsieur  le  Bourgmestre,  et  merci. 

LE  BOURGMESTRE  (lisant,  Joyeux) 

Ah!  ah  !...  «  Général  arrive  premier  train  express  »... 
Enfin  !  Et  moi  qui  redoutais  un  nouveau  télégramme 
d'excuses.  Ah  !  je  le  tiens,  mon  général.  (Il  chante,  fou 
de  Joie) 

Allons,  enfants  de  la  Patrie, 
Le  jour  de  gloire  est  arrivé. 

Vite,  une  tournée  générale  (Le  bourgmestre  et  Théo- 
phile boivent,  le  porteur  engouffre  un  nouveau  pâté 
que  lui  tend  Théophile).  Maintenant,  en  route...  il  est 
temps.  (Et  gambadant  nxalgrè  son  obésité,  il  entraîne 
par  le  bras  le  porteur.  Ils  sortent). 

SCÈNE  VIII 
THÉOPHILE 

Et  bien,  moi,  j'en  suis  épastrouillé  !...  Le  général 
aurait-il    changé    d'avis,    à    moins   que...    mais   nous 
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verrons  tantôt...  (Ah  loin,  (a  fanfare)  Ils  s'en  vont  à  la 
gare...  (Il  range)...  {Des  pas)  Tiens,  encore  quelqu'un. 

SCÈNE  IX 

LE  GÉNÉRAL,   THÉOPHILE 

LE  GÉNÉRAL 

Ah  !  vous  revoilà...  bonjour! 

THÉOPHILE  {jo<jeux) 

Ah!  vous  revoilà  aussi,  mon  général.  Quelle  bonne- 
surprise  vous  allez  faire  à  ces  pauvres  gens  de  Tanin- 
doie.  Franchement,  c'eut  été  triste  pour  eux,  cette 
mésaventure. 

LE  GÉNÉRAL  {séccre) 

Silence,  garçon...  je  ne  vous  demande  pas  votre  avis. 
D'ailleurs  je  ne  suis  pas  ici  pour  ce  que  vous  croyez. 
{Il  se  démène). 

THÉOPHILE  (anxieux,  à  part) 

Est-ce  qu'il  saurait? 

LE  GÉNÉRAL 

J'ai  logé  à  l'auberge...  parce  que  je  veux  une  expli- 
cation avec  ce  bourgmestre  introuvable...  je  lui  en  dirai 
de  dures,  devant  tout  le  monde,  et  je  vous  assure  que 
son  cortège  fera  demi-tour  à  droite  avec  une  marche  de 
Chopin. 

THÉOPHILE  {suppliant) 

Ah!  quel  malheur!...  mon  Général,  ne  faites  pas 
cela,  de  sràce  ! 
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LE  GÉNÉRAL 

Si!  Je  vais  lui  frotter  les  oreilles  d'importance,  et  de 
pins  je  me  plaindrai  à  votre  ministre  de  l'Intérieur. 
C'est  comme  ça  qu'on  consacre  l'alliance  franco-belge? 

THÉOPHILE 

Mon  Général,  ne  faites  pas  un  tel  pétard...  Après  tout 
ce  brave  homme  de  bourgmestre  n'en  peut  rien. 

LE  GÉNÉRAL  {arppntant  la  place) 

Comment,  il  n'en  peut  rien  !  Vous  avez  un  cynisme! 
Raison  de  plus,  s'il  est  fou,  pour  le  faire  démissionner 
et  le  faire  interner. 

THEOPHILE  {prenant  une  résolution  énergique) 

{A  parl)Eh  bien,  tant  pis!.  .  (Haut)  Mon  Général, 
soyez  indulgent,  je  vous  conterai  tout. 

LE  GÉNÉRAL  (surpris) 

Quoi,  il  y  a  une  histoire  là-dessous? 

THÉOPHILE 

Oui,  mais  ne  vous  fâchez  pas,  de  grâce,  ce  serait 
encore  pis.  F'igurez-vous  que  c'est  mon  copain  qui 
a  reçu  hier  votre  dépêche,  et  il  n'a  plus  osé  la  remettre 
après  l'avoir  ouverte  et  as'oir  soutenu  qu'il  ne  l'avait 
pas  reçue.  Tout  le  nœud  de  l'affaire  est  là.  Le  Bourg- 
mestre ne  savait  pas  que  vous  deviez  arriver  hier  au 
X^remier  train  in...cognito, 

LE  GÉNÉRAL  (se  ranimant) 

Ah  !  il  ne  le  savait  pas!  Eh  bien,  lui  n'en  pâtira  pas, 
puisqu'il  n'en  sait  rien.  Mais  vous,  vous  en  verrez  le 
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double.  Gare  à  vous,  mes  gaillards!  Abus  de  conQance, 
viol  de  correspondance,  {éclatant)  vous  n'y  couperez 
pas!  Ali,  non  !  vous  n'y  couperez  pas!  {Il  circule  rageu- 
sement et  jette  son  chapeau  sur  un  siège). 

THÉOPHILE  {eff'ragé  et  suppliant) 

Ah!  mon  Général,  ayez  pitié  de  deux  braves  pères  de 
famille...  On  a  conté  tant  d'histoires  sur  votre  bonté  et 
votre  générosité  envers  vos  poilus.  Je  vous  supplie  de 
pardonner  à  deux  anciens  jass  qui  étaient  au  front  du 
même  côté  que  vous. 

LE  GENERAL  {après  une  minute  de  réflexion) 

Allons,  relevez-vous...  il  ne  sera  pas  dit  qu'un  Fran- 
çais sera  aussi  impitoyable  qu'un  Boche.  Je  passe  là- 
dessus.  Mais  comment  expliquer,  alors? 

THÉOPHILE 

Oh!  merci,  mon  Général!.,  mais  l'histoire  n'est  pas 
finie  Douard.  c'est  mon  copain,  pour  se  tirer  d'embarras 
et  pour  tirer  ces  braves  gens  de  Tanindoie  du  pétrin,  en 
vous  voyant  partir,  est  allé  chercher  un  Général  à 
Bruxelles  {Surprise  du  Général).  C'est  lui,  sans  doute, 
qui  vient  de  télégraphier  que  ce  général  arrive...  et  la 
population  est  partie  le  chercher  à  la  gare. 

LE  GÉNÉRAL 

Alors,  tant  mieux,  si  je  suis  remplacé.  Ce  sera  encore 
plus  simple.  Mais  je  serais  cependant  curieux'Jde  savoir 
comment  cet  homme  s'en  est  tiré.  Trouver  un  général  qui 
veuille  bien  assister  à  une  manifestation  dans  un  trou 
pareil, [et  cela  en  quelques  heures  alors  qu'il  m'a  fallu 
trois  mois  pour  me  décider  à  venir  me  ridiculiser  ici. 


—  4?i  — 

THÉOPHILE 

Mon  Général,  je  vous  assure  que  quant  à  ça,  vous 
vous  trompez.  Vous  devriez  rester  aussi,  rien  que  pour 
vous  rendre  compte  combien  on  vous  admire  et  combien 
nous  aimons  la  France.  Et  tenez,  mon  général,  vous 
permettez  que  je  vous  fasse  une  proposition? 

LE  GÉNÉRAL  (calme) 
Quoi?  allons,  tant  que  j'y  suis! 

THÉOPHILE 

Eh  bien,  restez  ici.  Si  vous  acceptez  de  ne  pas  nous 
mettre  dedans,  Douard  et  moi,  nous  pourrions  tout 
arranger  et  même  rendre  la  fête  plus  belle.  Douard  s'en 
est  tiré,  soyez-sùr;  pour  ce  pauvre  Bourgmestre,  je  vous 
demande  de  participer  à  la  manifestation...  et  ainsi,  on 
fera  l'apothéose  d'un  général  français  et  d'un  général 
belge.  Voulez-vous  nous  laisser  faire? 

LE  GÉNÉRAL 

C'est  risquant  ce  que  vous  me  proposez  et  je  ne  vou- 
drais pas  mettre  en  jeu  mon  nom  dans  une  aventure 
pareille...  Mais,  si  vous  me  promettez  qu'avant  de  me 
mettre  en  avant,  je  pourrai  juger  de  la  tournure  que 
cela  prendra,  je  veux  bien  essayer. 

THÉOPHILE  (Iransporté) 

Oh!  merci,  mon  Général,  merci...  vous  verrez,  j'en 
suis  sûr,  que...  {on  entend  la  fanfare,  au  loin). 

LE  GÉNÉRAL 

Les  voilà  qui  reviennent,  sans  doute! 
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THEOPHILE 

Probablement...  Donc  convenu,  vous  restez  dans  cette 
pla.ce  (lai  Jettant  coni/ne  ((istr'ai(e/)icnt,  sur  le  hi'as  la 
serviette  qu'il  a  en  main)  on  ne  s'étonnera  pas  de 
votre  présence.  Notre  directeur  devait  être  ici...  On 
pourra,  au  début,  croire  que  c'est  lui.  {La  musique  s'est 
rapprochée.  On  disLiiigue  des  cris  •'  «  Fi'ce  la  France»  ! 
«  Viee  le  Général  Lancemine  »). 

LE  GÉNÉRAL  {surpris) 

Tiens,  mais  je  ne  suis  pas  là...  et  qui  sait  que  je  suis 

ici  ! 

THÉOPHILE 

{Etonné  aussi,  faisant  chorus,  se  met  à  crier  en 
agitant  les  bras  :  «  Vice  le  Général  Lancemine!  Vioe 
la  France  !  » 

SCÈNE  X 

TOUS  LES  PERSONNAGES 

La  porte  s'ouvre,  au  fond,  à  deux  battants.  Entre 
le  premier,  le  garde-cliampétre,  sabre  au  clair.  Il 
salue  Edouard  qui  le  suit,  en  uniforme  de  général 
Jrançais  d'avant-guerre.  Le  Bourgmestre  vient  ensuite, 
discours  en  main,  puis  le  commandant  des  pompiers, 
les  notabilités.  Le  garde-champêtre  contient  la  foule 
au  seuil  de  la  porte.  Cris.  Marseillaise,  pendant 
qu'Edouard  s'avance  main  au  képi.  Il  reste  abasourdi 
devant  le  Général.  Théophile  n'en  est  pas  moins  ahuri. 
La  musique  se  tait. 

EDOUARD  {n'en  revenant  pas,  à  part) 

Bon  !!  le  vrai  ici...  Je  suis  foutu! 
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THÉOPHILE 

Bon  Dieu!  C'est  Douard  !  (au  Général)  C'est  mon 
copain. 

LE  GÉNÉRAL  {basa  Edouard) 
Yas-y,  mon  brave,  mais  pas  de  gaffe,  sinon  ! 

LE  BOURGMEST RE (ô-'aca/(fart;'^a?tsco«r.s  déployé) 
{Il  fait  imposer  silence  à  la  foule,  toussote;  puis,  très 
ému,  salue  et  commence  :) 

Général  Lancemine! 

EDOUARD  {l'arrêtant  du  geste) 

Permettez,  mon  cher  Bourgmestre,  Messieurs...  Je 
vous  dirai  tout  d'abord  que  je  ne  suis  pas  le  Général 
Lancemine,  mais  je  m'appelle  Douard  et  remplace  à  la 
dernière  minute  mon  illustre  chef  et  frère  d'armes 
retenu  subitenif-nt  par...  un  malentendu. 

Mais,  chers  Tanindoi...  oisons,  soj'ez  certains  que  ce 
grand  homme  ne  saura,  malgré  tout,  manquer  à  sa 
promesse.  Tantôt  il  sera  ici...  il  y  est  peut-être  déjà... 
je  suis  sûr  qu'il  y  est.  En  attendant  de  l'acclamer  en 
personne,  je  vous  invite  à  saluer  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau,  de  plus  grand  au  monde  :  la  France  qu'il  repré- 
sente ici  si  noblement.  {Bracos  enthousiastes). 

LE  GÉNÉRAL  {bas  à  Edouard) 

Bon,  ça  ira  sur  ce  ton...  continuez! 

LE  BOURGMESTRE  {reprenant  son  discours) 

Général  Douard!  (  «Vice  le  général  Douard  »  dans  la 
foule)...  Excusez-moi,  car  aveuglé  par  la  glorieuse 
auréole  de  celte  tenue...  bleu-horizon...  Ah!  pardon! 
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EDOUARD  (souriant) 

Bien...  bien...  Comme  le  maréchal  Joffre,  Messieurs, 
j'aime  à  reprendre...  parfois...  l'uniforme  que  l'on  con- 
naissait déjà  si  bien  avant  la  guerre. 
(faisant  mine  de  demander  un  verre  d'eau,  au  Géné- 
ral, placé  derrière  lui).  Excusez-moi,  mais  je  n'ai  rien 
su  louer  d'autre!  (Théophile  lui  tend  tin  verre  d'eau 
qu'il  boit). 

LE  BOURGMESTRE  (toussant) 

bleu-horizon...  couverte  de  tant  de  témoignages  d'hé- 
roïsme et  de  vaillance,  je  ne  puis  vous  dire  tout  ce  que, 
en  ce  grand  jour  de  fêle  pour  la  ville  de  Tanindoie, 
mon  cœur  ressent. 

EDOUARD   (coupant    court   d'un   geste  bon 
enfant,    encouragé   du   regard  par  le   Général) 

Monsieur  le  Bougmestre,  croyez  que  je  suis  très  sen- 
sible aux  beaux  sentiments  que  vous  venez  si  éloquem- 
ment  d'exprimer  envers  la  France,  le  général  Lance- 
mine  et  moi.  Je  vous  remercie,  braves  Tanindoisons, 
de  l'honneur  que  vous  nous  procurez.  Je  vous  propose 
de  saluer  cordialement  une  fois  encore  le  glorieux  sou- 
venir du  Général  Lancemine,  le  héros  de  tant  de 
combats  et  un  des  plus  grands  artisans,  avec  Foch,  de 
la  victoire  finale. 

(Théophile  donne  le  signal  d'applaudissements  qui 
tournent  au  délire). 

EDOUARD 

Quant  à  moi,  petit  soldat  de  rien  du  tout,  dans  cette 
grande  guerre,  je  vous  assure  que  je  n'ai  accompli  que 
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mon  devoir  en  taisant  ce  que  j'ai  pu  et  ce   que  je  puis 
encore. 

(«  Vioe  le  Général  Douard  »). 
Je  n'ai  pas  l'habitude  comme  Monsieur  le  Bourg- 
mestre de  prononcer  si  souvent  de  beaux  discours,  et 
en  vous  exprimant  toute  ma  reconnaissance  pour  cet 
accueil  enthousiaste,  qui,  je  vous  assure,  est  une  étape 
de  ma  vie,  je  crie  du  fond  de  mon  âme  :  «  Vive  la 
Belgique  »,  «  Vive  la  France  »,  «  Vive  le  Général 
Lancemine  ».  {Ovations). 

LE  GÉNÉRAL  (à  Théophile) 

Mais  il  n'en  finira  donc  pas  !  {Et  Théophile  crie  de 
plus  belle  :  «  Vive  le  Général  Lancemine  »). 

EDOUARD  {sentant  le  général  gagné) 

Messieurs,  une  surprise  vous  est  réservée  :  {regar- 
dant le  général  qui  par  sa  passivité  semble  accepter') 
Le  Général  Lancemine  est  ici,  dans  cette  place  {surprise 
de  tous).  Soyez  sûrs  que  les  magnifiques  sentiments 
que  vous  avez  témoignés  à  son  égard  l'ont  fortement 
émotionné  d'autant  plus  que  vous  les  exprimiez  sans 
vous  rendre  compte  de  sa  présence.  Le  malentendu  dont 
je  vous  parlais  l'a  fait  arriver  trop  tôt  et  ses  bagages 
étant  encore  en  route,  il  craignait  de  se  présenter  devant 
vous  dans  cette  tenue  civile  qui  n'étale  pas  à  vos  yeux 
toute  la  gloire  de  son  historique  prestige.  Messieurs, 
le  Général  Lancemine,  le  voilà!..  {Délire...  le  général 
est  parié  en  triomphe  autour  de  la  salle). 

LE  GÉNÉRAL 

Messieurs,  mon  ami  vous  a  conté  ma  mésaventure. 
Je    suis    profondément     touché    de    votre    si    sincère 
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sympathie...  Pour  le  reste  de  cette  belle  journée,  je  vous 
promets  de  paraître  devant  vous  dans  la  tenue  que 
vous  vous  attendiez  à  voir.  Mes  bagages  sont  à  l'au- 
berge (Des  cris  «  Vite  les  bagaga-  du  Géaéfal  »).  Je 
n'ajouterai  qu'un  mot  aux  remerciements  qui  vous  ont 
déjà  été  adressés  et  soyez  persuadés  que  mon  cœur  de 
Français  et  de  soldat  vous  est  reconnaissant  de  l'amour 
que  vous  témoignez  à  ma  Patrie.  Une  minute  encore  et 
j'ai  fini.  {Tirant  une  boite  de  sa  poche)  Au  nom  du 
Président  de  la  République  Française,  j'ai  l'honneur  et 
le  grand  plaisir  de  remettre  à  la  ville  de  Tanindoie  la 
médaille  de  la  Reconnaissance  Française  que  lui  a  valu 
sa  sollicitude,  à  l'armistice,  dans  le  ravitaillement  de 
nos  prisonniers. 

{Le  Bourgmestre  fait  apporter  aa  coussin  portant 
Vécu  de  Tanindoie  :  un  cygne  sur  champ  d'asur,  et  le 
présente  au  Général '[ui  y  attache  la  décoration.  Le 
Bourgmestre,  après  avoir  remercié  acèc  évasion  le 
Général,  montre  à  bras  tendus  l'écusson  à  la  Joule 
qui  acclame  frénétiquemient.) 

LE  GÉNÉRAL 

J'ai  aussi  le  plaisir  et  la  joie  de  décerner  la  même 
distinction  au  cher  bourgmestre  de  Tanindoie.  (// 
attache  la  décoration  sur  la  poitrine  du  bourgmestre, 
fier  et  ému.  Accolade  du  Général  et  de  Douard.  Les 
acclamations  redoublent  pendant  que  le  bourgmestre 
tombe,  les  larmes  aux  yeux,  successiuenient  dans  les 
bras  de  toutes  les  notabilités  qui  l'embrassent  à  plei- 
nes joues. 

Lcc  Marseillaise  et  la  Brabançonne  éclatent,  en  ce 
montent,  au  dehors  pendctnt  que  cordialement  Edouard 
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set're  la  main  du  Général  et  le  remercie  avec  effusion. 
Puis  se  tournant  eers  Théophile  :) 

EDOUARD 

Heureusement  que  le  pompier  ne  m'a  pas  reconnu  ! 

RIDEAU 
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Le   Document  chinois,  comédie  en   deux  actes   TV 

nages),  pour  jeunes  gens,  par  un  professeur  de  co'' 
L'Incendie,   comédie  en  un  acte  (4  personnages), 

gens 

Un  Mauvais  Compagnon,  comédie  en  un  acte  (5  pe 

pour  jeunes  gens 

Un  Œuf  pour  quatre,  comédie  en  un  acte  (5  personnîlg 

pour  jeunes  gens 

Un  Oncle  à  Héritage,  comédie  en  uii  acte  (4  j)ersonnag 

poui' jeunes  gens 

Monsieur  le  Directeur,  comédie  en  un  acte,  pour  jeunes  g 
Pour  un  Chapon,  comédie  en  trois  actes  (5  personnages), 

G.  P.,  pour  jeunes  gens 

La  Fleur    de   l'Oubli,   opéra  comique   en    quatre    actes 

comédie  avec  cliœurs,  pour  jeunes  gens 

La  Fleur  de  l'Oubli,  id.,  pour  jeunes  filles 

Les  Fils  de  la  Sociale,  drame  en  trois  actes  (7  personna 

et  figurants),  pour  jeunes  gens,  par  J.  Pirot.     .     .     .     .     . 

Les  Martyrs,  drame  en  trois  actes  et  en  vers  (11  personna 

et  figurants),  pour  jeunes  gens 

I>es  Ouvriers  trompés,  drame  en  un  acte  (G  personnages 

figurants),  pour  jeunes  gens 

L'Etoile  (le  Ferrare,  pour  jeunes  gens ,     . 

L'Aveu,  pour  jeunes  gens  et  jeunes  filles,  par  Lucien  Var 

(en  réimpression) 

Athaiie,  tragédie  en  cinq  actes,  de  Racine,  texte  complet  ■ 

réimpression) ; 

La  Formule,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  d'Emile  Valen 

(en  réimpression) , 

Dixi,  comédie  en  trois  actes  et  en  vers  d'Emile  Valentin.     . 
Le  Rêve  de  Messire  Adenez,  drame  eu  3  actes  et  en  v 

par  \'ictor  Wattej'ne 


Vient  lie  paraître  : 

Franc-Tireur,  drame  en  un  acte  de  M.  ral)l)é  R.  Janus 
(épisode  d'août  l'Jl!) 

Ou  nianifcsle  à  Tjiniiidoie,    comédu    eu  deux  actes' 
(époc{ue  de  l'armistice  191<S),  de  M.  i'a))bé  R.  Jahus.     .■ 
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